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ruiner la double réputation dont nous avons joui jusqu'à présent. Je m'explique.
Sous le titre suivant

Hommage des Porteurs aux abonnés du Canadien " on a publié à l'occasion
du Jour de l'an une poésie, tissu ass.z croisé il est vrais où les sentiients les plus
Vigériques, Papineautistes et Meicalfiens qui se soient encore vus à Québec. Si
le Canadien qui a dernièrement fait en prose les plus grands éloges de M. La-
Fontaine, veut le vilipender en vers, je pense qu'il ne devrait pas mettre cela sur
le dos deï pauvres gamins qui, j'espère ne sont point encore assez dégénérés. pour
devenir bureaucrates. Si le journal est vendu, les gamins ie le sont pas, j'ose le
croire. La première fois que j'en rencontrerai un au cabaret je lui dilai ma façon
de penser là dessus, et, si vous le permettez je vous communiqnerai ce qu'il m'au-
ra répondu.

Je suis certain d'avance de l'innocence des gamins ; j'oserais jurer sur ma pipe
qu'ils ne sont point coupables et que nul d'eutr'eux n'eût voulu prendre la plume
pour écrire une ligne qui ne serait point d'accord avec le plus libéral patriotis-
me ; il y du Tartuffe là-dedans, et, Dieu merci, le gamin ne tâte pas de ce gâteau-
là ; s'il n'aimait point les hommes en question il le leur dirait franc et net en bonne
et belle prose, mais il n'irait point prendre la précaution de leur chanter des
douceurs l'année [durant, puis de leur rimer à la fin de grosses vilaines injures
entourées de jolies petites fleurs. Les étrennes que ce norceau-là aura values
aux porteurs ne leur profiteront point c'est moi qui le leur dis. Celles qu'il attirera
peut-être au propriétaire devrait ont leur être données en compensation ;parexemple il pourrait arriver qu'elles ne fussent pas fortes si- c'est M. Viger qui lesfournit.

Et l'un.
Maintenant en vertu du même droit d'insolence dont le corps jouira désormais

légalement, grâ:e à la longue coutume, je d"nnnderai à messieurs les propriétaires
du JOURNAL DF QUEnC, ilionilcur du Passé et du Présent, à l'avantage del'A1venir, qui s'expédie " dans les Provinces d'en bas, aux Etats-Unis, à Paris,à Londres, en Irlande, en Ecosse, " enfin partout, excepté dans le Canada, jeleur demanderai dis-je s'ils ont bien songé à la charité chréîienne, s'ils out biencalculé le tort qu'ils pouvaient faire à la réputation du gamin en général et lupays en particulier en publiant, (aussi comme un hommage nia foi) l'épouvantable
galimatias qu'ils ont fait distribuer pour commencer l'année dix huit c ni quarantecinqet qui ne peut être surpassé que par les mirobolantes élucubrations qui serencontient du ler janvier au 31 décembre dans le même journal sous la têteil éditoriale.

Et après leur avoir fait cette question je leur demanderai si véritablement ilsont expédié s'il expédient encore en France, en Ecosse, en Irlande, aux Etats-Unis, et dans.les provinces d'en bas, leurjournal et lés hommages ? s'ils répondentaffirmativement et sur leur serinent encore, je convoque de suite une assembléé
des *gamins a fin de présenter à notre Législature une très-humble suippliqu faipriant de passer au plus vite une loi interdisant souspeine très sévère la sortiede la feuille en question. On pourrait peut-être en permettre l'envoi iiux pro-vinces d'en baq, parmi les tributs micmacs qui peut-étre y pourraient conprendrèquelque chose; en Irlande, en Ecosse même parmi les montagnards de cettecontrée, la réputation du Canada n'en serait point comprise vu que ces braves gensne sauraient pas plus de quoi il s'agit que moi-même ; mais à Londres, mais àParis ! il est, je le dis sérieusement, d'une importance vitale d'empêcher l'expé-dition de pareilles productions. Mais songez-y, monsieur l'éditeur, et repré-sentez vous la scene qui aurait lieu si par hasard l'ambassadeur de Franee setrouvait chez Lord Stanley, chose-très-possible car ces grosses gesn-là se visitentsouvent en sont au mieux ensemble ; ils mangent et boivent à la santé des bonspeuples qui les paient ? eh bien dis-je, représenteg vous l'ambassadeur de France


